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L'ambassade du Canada à Paris dis­
pose depuis peu d'un service d’informa­
tions canadiennes par téléphone. Jours 
ouvrables : de dix heures à vingt-deux 
heures, bulletin quotidien de trois minutes; 
du vendredi soir au lundi matin : résumé 
des nouvelles de la semaine.
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Montréal, 
capitale des fleurs

la fin du mois prochain, et du­
rant tout l’été, Montréal sera 
la capitale des fleurs : elle ac­

cueillera, après l’exposition univer­
selle (1967) et les Jeux olympiques 
(1976), les Floralies internationales de 
1980, les premières à être tenues en 
terre d’Amérique. Jamais les grandes 
traditions horticoles de l’Europe et de 
l’Amérique n’ont été réunies jusqu’ici 
en une même présentation.

Le très beau vélodrome olympique 
sera transformé en une vallée de fleurs 
amoureusement aménagée par les hor­
ticulteurs du monde entier. Les Flora­
lies intérieures y occuperont, du 17 au 
29 mai, six mille mètres carrés. Deux 
heures et demie durant, les visiteurs 
pourront s’emplir les yeux de la beau­
té de fleurs de toute sorte, coupées, 
en pot, plantes tropicales, orchidées, 
plantes de pépinière, présentées avec 
goût, imagination et tendresse par les 
spécialistes de l’art floral.

A peine plus tard, le 31 mai, s’ou­
vriront les Floralies extérieures dans 
l’île Notre-Dame. Elles dureront trois 
mois. Parsemée de lacs et de canaux et 
pourvue d’un parc magnifique, l’île 
créée au milieu du Saint-Laurent pour 
l’exposition de 1967 a été l’une des 
grandes attractions de cette exposition. 
Elle trouvera ces prochains mois sa vé­
ritable vocation de parc floral ; qua­
rante hectares d’arbres et arbustes or­
nementaux, de conifères, de plantes 
annuelles et de massifs, de plantes vi­
vaces, de plantes à bulbe et à tuber­
cule, de rosiers, d’ériacées, d'arbres 
fruitiers, d’aménagements paysagers.

Le clou des Floralies sera sans doute 
la présence, dans l’île Notre-Dame, 
d’une tourbière de mille mètres carrés 
transplantée de la baie James (mille 
cinq cents kilomètres au nord de Mont­

réal). Ainsi, toute la végétation de la 
forêt boréale sera offerte aux visiteurs. 
Le défi était de taille. Il a fallu, au 
printemps 1979, profitant du gel en­
core intense qui règne au sud de la baie 
d’Hudson, découper à la scie un mil­
lier de blocs de tourbe de 1 mètre de 
côté, les transporter par hélicoptère et 
par camion jusqu’à Montréal et les re­
placer dans leur état originel, en res­
pectant en particulier leur orientation, 
dans l’île Notre-Dame. Implanter un 
morceau de forêt boréale dans une île 
artificielle au cœur d’une métropole 
moderne n’était pas un pari facile à 
tenir. C’est maintenant un pari tenu.

Le vélodrome olympique et l’ancien 
pavillon de la France à l’exposition de 
1967, qui a été rénové, accueilleront 
chacun une grande exposition com­
merciale horticole. Mais, au-delà des 
retombées économiques des Floralies 
(développement de l’horticulture au 
Canada, promotion du tourisme au 
Québec), c’est un message d’harmonie 
et d’équilibre entre l’homme et la na­
ture que le Québec et le Canada tout 
entier entendent lancer : les Floralies 
seront pour tous l’occasion de prendre 
conscience de la nécessité de respecter 
la nature et de donner plus de place, 
dans les villes, aux arbres et aux 
fleurs. ■
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